
-Certes-. ce n'est pas diiWcile ... Il à tit air insolent et cruel
qu'on n'oublie gruère.

-Bon : Raintenatnt unl conscil : 116ie-toi dle li
-Qu'ai-je -1 craindîre?
-Tout, si tui es imipriti1.3ntc. Il pî'éteild t'ailier.
-Ils le (ligent toin, von-i le satvez blien .. Celat fait tii (le plus,

voilà tout. Est-ce là le danger ?
-Peut-être. Celui-là, Lt ne le dlécouirageras, p'ws tacilenent,je t'eu

avertis. Prends garde
-Bon. Je veillerai. Et merci
Montrésor l'et ii irts.saI sur le rit:
-Quand tu scrws en'rase et que lk peur te vienra, )III-

pelle-toi (lue le pzère Montres>r tannle COillie Un1e fille, qui'ilI est de
bon conseil et quec, comme il tr.rî a vut de toutes les couleur, àils,
en provinc et à l'tagî,il e.A bien capUrle dic te tirer d'un
mauvais pas....

-Oui, je meo rappelerai.
-Maintenant que cette lhfiire-là est u.gé,causons 'le noire

projet. où en es-tu dle ti. chanson politique2
-Je la sais.
-Tu es prête
-Je pourrais vous la chanter tout de suite, si voit., voulez.

Cc fut en pleine p~oitrine. (P. LI, col, 1.)

7' -Non. J'ai conifia.nce en toi. A demain. Le soir, présente-toi au
théâtre comme d'habitude, mais plains-toi d'un léger mal de gorge...
Le reste ine regarde. ..

VI

*Rien n'avait transpiré dans le public (le la surprtise inénagée lrILI
Montrésor à ses spectateurs cecor-à

Il y eut, le soir, même aliluence (le public.
Montaiglon occupait lat plac, oit nous l'atvonsj vu lit. veille. E~t il

y était depuis quelques inluteii à peine qule le jeunle comte do0
Beauchamp se présentait, non loin dic là, comme le jiour précédent.

Montaiglon ne le vit pas tout d'abord, car il lorgnait lat satlle
mais Jacques, lui, l'avait rper<;u. <lu premier coup.

Do même que lit veille, leurs regr ' - se rencontrèrent cir de
même (lue Ila veille, ils contenaient une menace.

On frappa les trois couo-î, ni-tis l'orchestro se tut aui lieu d'iîttt-
quer son morceau haluituel et le rideaýtu .4e leva lentement au mîilieu
d'un silence profond, indiquant que le régiss;eur alletit, faire une
communication aui public.

Il y eut dansi la sale unt £ré nissci tint, dce3 chuchotements.
Pourvu (lue ce ne soit pas Fanchon (lui soit malade!

Si C'éýtit Fliellorl, q'1'ilr'. ril'''iîI-'aii.'
Iý régîissum-, habite -roue Ibtucilu' 1, 11 l V i lý*:1, jri M 1Il 11 trou

dlu solllr'Ur, -S'î,iclîurî di,'uilLri-'Ln ' 1
cclun. t Iî.11lrui ilr-i11rn tir'nr lrli4 riv'

M îe liuillt 1% '':te r - 'm'li' "Ill I r';.eri ~I r11Iit t ii pourra
chanter. Nrî \ u iolriiib iu;r<lIrr b- Il-' roivoîr vous
donner is ss iiniuI'iros~ri tr

DI1n1 lat (i .:(db- 111 4-.t d., r.nL\ IIiiiiîtrit -ýz

!'e rug'eî- attend it q1ui. lr':i -"' llli Il.

Iet u ii' rut lei. . ltdi

(le e.X quii rt-- ,: l -i*,- i. I >i' I- ; i ' y iilWli Ilion
luii Ilitrilli. NI:x i,'I 'î \rr1'. r l v y iri, tou' Piii ' 
lui>iili (le 51 ro ll ri

letitLicCs -tOflI1. kL.I'r- '''': rr' ~ .;Ili" !

plsOiîîTîh, éL Iiirti i l' .'- .C e i\ t Cr'lli-

(JLt,tî' rois 1: q rqes ru :ii I 11;1ï,'ir. . r I. t 'ii

lie î6iseîrrl'nu'r lt rriu i î: 'à l, -r.i'î

On se t!

Uil rtiIipsîI' til pout' .'~r I :ii I* i L--:'. rrî

la ,cî si'll i'. dlrla â '

'Telle etniitsi 1aî0î;î'î tr i î(I, r i.' lr' ' .-i. itPr
ç;rit sur1 le 1-ulolc -lit, Il I' v eu' i si! ,:triL i' 'i

quo ~ ~ ~ ~ ~ ~ :l prsd liLlIy(It *

I )aný les rang-; ql.-s lI t:' LlI r I 'q - ' Ij rr, ni i rlt-i

sourires et <i,--tl:l'l il', i
lin t-autelîl itl .'rl.

Et ce fauteuil iutit ''u ' -etru III ile . i r . îiîs

Elle s'en ant-ri tit. t1;1,'I .

àeû n tte lii' i-, 1li rli lui ti do ' r;' r iri' d

Niais lO'rt'iC vit trL î. Iîl-.ii d.. I 1ii 1ir lr . r-lIt :,e
sentît tout îl 'Il lc '-"' se r'.' V, ! ~ 'rî pe0i' N O )l

Elle lui teitliti le ;lr':- ipil' n.r('niri"I

Il les prit ult bos r';

Il était lr'î~ i ,li' i r; t,.'i. ',
Et cependarl;nt -''; mii i. 't -. * . .

Lrr.rr1 u'oiI vit rjrmi'ti c'., r'il I; Il -i.

t-ont Sur lc CrI-IItI '- r'ui dc. r;ý p- ;-'ir ta ii
lias.se.

En ce îîiu';t. L ,ai. r' I. .' r'Ct Irn l- iii-

procliait de. 1:1.1-..4!1r-1, . n .j . 'r
ri-en .

j rt 1I C Ih.' 1 ,'r -I',m-.

lîrirî 1 tiittt r i' 1t. ' j ~ r

eI't 'r e r'r rIra'* - ; '

ets t i.'a ~ I ' ~ , '

sa 'la- nîr' tout.....' 'r

ti>1'. ILi i l. i; r

ielrtL t.ou ;t a r î-Ir ir r; r.r

r i -rrr';i l i ii

rtiliiu-i-I t

Du oi2 - t Il nt vui I t .r iiii i r t

- l";trîclirir l'ut- I rr

llIie etu1c ; r i' Jrj,

âMilli. cul;. lie [t-eLt li l' 'rrlri 'upiEi e
Il répétil pl~us foirt


